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Messes dominicales 
 

18ème dimanche dans l'année 
 

Samedi 31 juillet 
 
- 16h00 Ghoy : Messe 
- 17h15 Saint-Roch : Messe en remerciement à la 

Sainte Vierge 
- 18h00 Houraing : Messe  
- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe (lieu de 

célébration : au domaine du château) 
 

Dimanche 1er août 
 
- 09h00 Deux-Acren : Messe (pour Anne-Marie 

DEVLEESCHAUWER) 
- 09h30 Houraing : Messe (En l'honneur du Père 

éternel, pour Georges et Jeanine VAN DERLINDEN) 
- 09h30 Ollignies : Messe pour Josiane SCULIER 
- 10h30 Saint-Pierre : Messe 
- 11h00 Pas de messe à Ogy (accès impossible à 

l’église en raison de la Brocante)  
- 15h00 Saint-Pierre : Baptême 
- 8h00 Houraing : Messe (René CUVELIER parents 

et grands parents et Grands parents) 

 
 
 

19ème dimanche dans l'année 
 

Samedi 7 août 
 
- 16h00 Ghoy : Messe 
- 17h15 Saint-Roch : Messe Saint Roch pour Angelo 

et Sylvano DA ROLD et les époux STARQUIT-
BAGUET 

- 18h00 Houraing : Messe 
- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe (lieu de 

célébration : au domaine du château) 
 

Dimanche 8 août 
 
- 09h00 Deux-Acren : Messe  
- 09h30 Houraing : Messe 
- 09h30 Ollignies : Messe pour la famille GREGOIRE 

– FOSTIER  
- 10h30 Saint-Pierre : Messe 
- 11h00 Papignies : Messe  
- 15h00 Papignies : Baptême 
- 18h00 Houraing : Messe  

 

Messes en semaine 
 

Lundi 2 août 
- 18h00 Saint-Pierre : Prière du chapelet à Notre 

Dame de la Porte d’Ogy (en l’église St Pierre) suivie 
de la messe à 18h30 

- 18h30 Houraing : neuvaine perpétuelle suivie de 
la messe en remerciement à la Sainte Vierge 

Mardi 3 août 
- 12h00 Centre pastoral : Prière du milieu du jour en 

communion avec Taizé 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe 
Mercredi 4 août 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe pour DESCHYETENEER 

Martine 
Jeudi 5 août 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe 
Vendredi 6 août 
- 18h00 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe 
- 19h00 Scaubecq : Messe 

 

La boutique de Saint Vincent de Paul 
 
La ‘’Boutique de Saint Vincent de Paul'' ouvre ses 
portes avec les mesures adaptées comme pour les 
magasins.  

Horaires : 
Mardi : de 09h00 à 12h00 

Mercredi : de 09h00 à 15h30 (attention : NON STOP) 
Avenue Albert 1er, 1b (derrière l’église) 

 

Feuillet 
d’information 

http://www.doyennedelessines.be/


Agenda 
 
Chapelle de la Porte d’Ogy 

 
Etant donné que la chapelle de la Porte d’Ogy est 
inaccessible actuellement en raison des travaux de 
réhabilitation qui se font simultanément avec ceux des 
nouveaux appartements jouxtant la chapelle et aussi 
le confinement qui interdisait tout accès à la chapelle, 
le chapelet suivi de la messe se fera désormais à 
l’église St Pierre. Les horaires sont conservés : 
Le chapelet à 18h00 sera suivi de la messe à 18h30. 
 
Exposition 

Dans le cadre des commémorations 80/70 à l'église 
Saint-Pierre de Lessines, une exposition est ouverte : 
elle est accessible au public tous les jours. Le thème en 
est : "D'une ruine à une église restaurée 1940-1952". 
Les dispositions de visites sont soumises aux règles 
Covid : port du masque obligatoire, désinfection des 
mains à l’entrée, etc…. 
Plus de renseignements sur 
www.doyennedelessines.be 
 
Cheminer avec Dieu ensemble 

Du 17 au 21 août, une retraite est organisée à Ave-et-
Auffe (Rochefort), avec au programme : prière, marche 
et partage.  
Infos via 
lessines@catho.be ou au 0499 54 77 06 
 

Divers 
 
Billet liturgique 

 
L’oraison dominicale 
 
81. Dans l´oraison dominicale, on demande le pain quotidien 
qui, pour les chrétiens, évoque surtout le pain eucharistique, 
et on y implore la purification des péchés, pour que les choses 
saintes soient vraiment données aux saints. Le prêtre 
prononce l´invitation à la prière, tous les fidèles disent celle-ci 
avec le prêtre, et le prêtre seul ajoute l´embolisme que le 
peuple conclut par la doxologie. L´embolisme, qui développe 
la dernière demande de l´oraison dominicale, demande pour 
toute la communauté des fidèles la libération de l’emprise du 
Mal. L´invitation, la prière proprement dite, l´embolisme et la 
doxologie par laquelle le peuple conclut cet ensemble, sont 
chantés ou dits à haute voix. 
 
Le rite de la paix 
 
82. Vient ensuite le rite de la paix : l’Eglise implore la paix et 
l´unité pour elle-même et toute la famille humaine, et les 
fidèles expriment leur communion dans l’Eglise ainsi que leur 
amour mutuel avant de communier au sacrement. 
En ce qui concerne le signe de la paix à transmettre, la façon 
de faire sera décidée par les Conférences des évêques, selon 
la mentalité et les us et coutumes de chaque peuple. Il 

convient cependant que chacun souhaite la paix de manière 
sobre et uniquement à ceux qui l’entourent. 
La fraction du pain 
 
83. Le prêtre rompt le pain eucharistique, aidé, le cas 
échéant, par le diacre ou un concélébrant. Le geste de la 
fraction, accompli par le Christ à la dernière Cène et qui a 
donné son nom à toute l’action eucharistique à l´âge 
apostolique, signifie que les multiples fidèles, dans la 
communion à l´unique pain de vie, qui est le Christ, mort et 
ressuscité pour le salut du monde, deviennent un seul Corps 
(1 Co 10, 17). La fraction commence après le rite de la paix, 
et se fait avec le respect qui s’impose, en évitant de le 
prolonger sans nécessité ou de lui donner trop d’importance. 
Ce rite est réservé au prêtre et au diacre. 
Le prêtre rompt le pain et met dans le calice une parcelle de 
l’hostie pour signifier l’unité du Corps et du Sang du Seigneur 
dans l’œuvre du salut, c’est-à-dire le Corps du Christ Jésus 
vivant et glorieux. L’invocation Agnus Dei (Agneau de Dieu) 
est ordinairement chantée par la chorale ou le chantre, et le 
peuple y répond, ou bien elle est dite à haute voix. Cette 
invocation accompagne la fraction du pain et peut donc être 
répétée autant de fois qu´il est nécessaire jusqu’à ce que le 
rite soit achevé. La dernière fois, elle est conclue par les 
mots: dona nobis pacem (donne-nous la paix). 
 

Ludovic 
 
Confinement et vie spirituelle 

 
Sur proposition du vicaire épiscopal J.-P. Lorette et 
dans le cadre du renouvellement de l'E.A.P., une 
collecte de témoignages sur le vécu spirituel durant le 
confinement pourra être publiée sur le feuillet 
paroissial. A vos plumes...quelques lignes suffisent…  
Un formulaire sera disponible sous peu. 
 
Simon et Valentin, deux frères ordonnés le même 
jour 

  
À Saillon, dans l’est de la Suisse, Simon, 29 ans, et son 
frère cadet Valentin, 27 ans, ont été ordonnés prêtres. 
L'un pour le diocèse de Sion et l'autre pour la 
congrégation des chanoines de Grand-Saint-Bernard. 
Une fête qui a rassemblé, samedi 27 juin, de nombreux 
fidèles. 
Ces deux frères ont reçu le sacrement de l’ordre par 
Mgr Jean-Marie Lovey, évêque du diocèse de Sion. 
Dans le village de Saillon, à l’est de Genève, c’est 
devant leur famille et des paroissiens que leur messe 
d’ordination s’est déroulée en plein air. Aux côtés des 
deux frères, Christian Turre, a été ordonné diacre. Ceux 
qui ont découvert la vocation de l’un et de l’autre peu 
de temps avant leur entrée commune au séminaire 
vont débuter leur ministère dans des voies 
différentes. 
 
Valentin Roduit a choisi la voie diocésaine. Pour son 
frère Simon, le chemin se poursuit au sein de la 
communauté des chanoines du Grand-Saint-Bernard. 

http://www.doyennedelessines.be/


Quelques jours avant leur ordination, les séminaristes 
revenaient en vidéo sur le sens de leur engagement. 
Pourquoi répondre à l’appel et devenir prêtre? 
«Transmettre la foi» pour Valentin et «annoncer la 
Parole», complète Simon. Après une ordination 
commune les deux frères vont continuer à servir Dieu 
et son Église selon leurs charismes respectifs. 

 
Source : Lauriane Vofo Kana pour Aleteia 

 
Un témoignage 
 

«Quelqu’un s’est préoccupé de mon bonheur, j’ai 
ressenti une paix infinie pour la première fois.» 

 
Une jeune femme catholique chinoise venue en France 
pour son travail témoigne de son chemin de foi pour 
nous aider à prier pour «Que l’Église en Chine 
persévère dans la fidélité à l’Évangile et grandisse 
dans l’unité.» 
 
«Je me suis convertie au début des années 2000. Je ne 
suis pas d’une famille catholique et même au 
contraire, mon père travaillait pour le parti 
communiste qui ne croit pas à l’existence de Dieu. J’ai 
déménagé à Shanghai pour le travail en 2006. A ce 
moment-là, je n’avais aucun ami à Shanghai mais mon 
appartement était juste à côté d’une église. J’ai eu 
l’occasion d’y aller pour la première fois avec une 
connaissance un dimanche matin. Quand la messe a 
commencé, j’ai été surprise que le prêtre parle de 
choses très simples et basiques sur l’amour du 
prochain sans aucune ironie ou blague. Je n’avais 
jamais entendu d’idées pareilles avant. A l’université, 
les conversations portaient essentiellement sur la 
performance, les bonnes notes, la bonne école, puis 
enfin, le travail. Personne ne se disait ‟Je dois aimer 
mon prochain, je dois penser à mon âme.” Alors, 
pendant cette messe, j’ai ressenti une paix infinie pour 
la première fois de ma vie. 
 
Je n’ai pas recroisé cette personne qui m’a fait 
découvrir l’Église mais j’ai continué d’aller à la messe 
le dimanche. J’ai très vite demandé à recevoir le 
baptême. En Chine, il faut avoir 6 mois à 1 an de 
catéchisme avant. Et surtout, il faut s’inscrire et 
attendre d’avoir de la place dans les cours de 
catéchisme. J’ai reçu le baptême 2 ans après. 
 
Quand j’ai décidé d’accepter le baptême, je ne pouvais 
pas partager la nouvelle avec mes parents, parce qu’ils 
auraient refusé cette décision. Les catholiques sont 
minoritaires en Chine et ils sont mal vus par le 
gouvernement. Nous nous étions déjà disputés sur ce 
sujet avant. Je ne leur ai donc pas dit. Mais quatre ans 
après, quand ils sont venus me voir, je le leur ai dit et 
je leur ai témoigné la paix que j’avais trouvée dans 
l’Église et comment je vivais ma foi. Ils ont vu 
comment j’étais heureuse d’aller à l’église et de rester 
avec mes amis chrétiens, en particulier, quand je 

traversais des épreuves. Je pouvais trouver la paix en 
priant Dieu. Ils m’ont comprise et m’ont encouragée à 
prier. Ils avaient leurs propres convictions, ils 
m’encourageaient à prier mais ils ne voulaient pas 
pour autant aller à l’église… 
 
10 ans après, j’ai déménagé en France. Ce pays est 
magnifique mais travailler et vivre ici ont été un vrai 
défi pour moi. A cause du choc culturel et de la manière 
différente de travailler, je me sentais exclue par mes 
collègues et je déprimais. Je ne pouvais pas le dire à 
mes parents et à mes amis en Chine. Pour eux, la 
chance que j’avais d’être en France était tellement 
énorme que j’étais forcément heureuse. Et bien sûr, 
les collègues français ne comprenaient pas ma 
tristesse. 
 
Il ne me restait qu’à prier. Les prêtres et la 
communauté de la paroisse St Julien m’ont apporté un 
grand soutien dans cette période difficile. J’ai rejoint 
les activités de la paroisse, comme les randonnées 
spirituelles, une retraite dans un chalet, un pèlerinage 
à la Notre Dame de la Salette, et j’ai célébré Noël avec 
toute la communauté. J’étais heureuse d’échanger 
avec les catholiques français et de partager mon 
expérience avec mes amis restés en Chine. Je leur 
racontais comment les jeunes chrétiens en France 
aident les plus démunis ou comment ils organisent des 
soirées joyeuses entre eux, comment les prêtres 
travaillent dans leurs paroisses. Ils m’ont ouvert les 
yeux. 
 
J’ai été particulièrement touchée par le Père 
Emmanuel. Ce jeune prêtre ne parlait pas anglais et 
moi pas français, mais il avait remarqué que j’étais 
nouvelle et on se comprenait sans parler la même 
langue. Il m’a demandé à la fin d’une messe si j’étais 
heureuse. Ça m’a frappée. Quand mes parents me 
téléphonaient, ils me demandaient systématiquement 
si je dormais bien, si je mangeais bien, cela suffisait. Ils 
ne me demandaient jamais si j’étais heureuse. C’est 
une des rares fois dans ma vie où quelqu’un s’est 
préoccupé de mon bonheur. 
 
Ma parole d’évangile préférée, ce sont les Béatitudes. 
Je crois que ma vie en France est un défi pour ma foi, 
mais je peux seulement avoir confiance en Dieu. 
 
Sur la différence entre l’Église de Chine et celle de 
France que puis-je dire? 
 
J’ai rejoint la communauté chrétienne à Shanghai. 
Cette communauté a comme vocation d’aider les 
enfants pauvres en leur donnant une éducation et 
également de prendre soin des personnes âgées. 
La plus grande différence se situe dans le rapport au 
gouvernement. En Chine, chaque initiative des 
paroisses doit être rapportée au gouvernement et doit 
avoir son aval pour être réalisée. La plupart des projets 
proposés sont refusés par le gouvernement ce qui 



laisse une marge de manœuvre très restreinte pour 
organiser des activités en paroisse. 
Une autre différence qui m’a marquée : en Chine, 
aucune activité de paroisse n’est proposée en 
semaine; au contraire, en France, de nombreuses 
activités sont proposées tous les jours.» 

Témoignage trouvé: AM 
 
Un ancien Doyen Lessinois 

 
«Le livre de ma vie»  
 
Le parcours de l’abbé Louis Soetens 
A 88 ans, l'enfant de Lessines se penche sur son passé. 
Un récit dont il a commencé l'écriture le vendredi 13 
mars 2020... 
 
Il a appris à jouer de la clarinette, de la flûte à bec, du 
saxophone baryton, de l'orgue... Il adore les parties de 
whist. Il sait traire des chèvres et tailler des arbres 
fruitiers. Il a écrit trois pièces en wallon. Du temps où 
il était curé et doyen, il n'a jamais hésité à monter sur 
les échafaudages placés dans ses églises. 
Son totem c'est «Elan» et son quali «Noisette». 
Pourquoi «Noisette»? La cheftaine d'unité des guides 
de Lessines lui a dit : «Cela vous convient bien. La 
noisette est un fruit dur. Mais quand on l'a ouverte, elle 
est agréable, douce.» 
 
A 88 ans (il les a fêtés le 14 mai dernier), l'abbé 
Soetens coule des jours paisibles dans sa maison de la 
cité des Espinois à Maisières, près de Mons. Depuis 
l'automne 2019, il n'exerce plus de fonctions dans 
l'Eglise : son dernier poste, celui de prêtre auxiliaire 
dans l'unité pastorale «Saint-François à Mons-Est», il 
l'a quitté le 30 septembre de cette année-là. Est-ce à 
dire que Louis Soetens ne fait plus rien? Non, il est un 
service qu'il remplit consciencieusement chaque mois 
depuis des décennies : la relecture des épreuves d' 
«Eglise de Tournai». Et en cette période où les 
rencontres se font rares, il prend souvent son 
téléphone pour s'informer de la santé de ses amis et 
connaissances. 
 
Mais l'an dernier, c'est sa santé à lui qui était 
chancelante; le dimanche 8 mars 2020, il a fait une 
chute dans sa maison. Le vendredi 13 mars, alors que 
la Belgique entière découvre le covid 19, il décide 
d'écrire ses mémoires et s'y met le jour même. Le 
résultat, c'est un récit d'une bonne soixantaine de 
pages qu'il a intitulé «Le livre de ma vie». Natif de 
Lessines et doyen de cette ville de 1984 à 1998, il 
signe «Louis d'èl' sinn'». On y suit le parcours du jeune 
Louis, né d'un père d'origine flamande et d'une mère 
lessinoise dans une famille de sept enfants dont il est 
l'avant dernier : «Quelle chance pour moi d'être né 
dans une famille nombreuse de frères et soeurs. J'en 
bénis et remercie chaque jour mes parents.» 
 
Le bonheur d'une famille nombreuse 

Prêtre en 1958 
Elevé dans une famille chrétienne, membre du patro, 
enfant de choeur à l'hôpital Notre-Dame à la Rose, 
élève au collège Saint-Julien à Ath, c'est à la fin de sa 
«Poésie» (5e année du secondaire) qu'il reçut sa 
vocation. En 1952, le voilà séminariste à Bonne-
Espérance puis à Tournai.  
Le 13 juillet 1958, il est ordonné prêtre à la cathédrale 
de Tournai par Mgr Himmer. Huit ordinations ce jour-
là, douze le 28 décembre à Charleroi : au total, vingt 
nouveaux prêtres en un an pour le diocèse... 
 
De Braine-le-Comte à Maisières 
S'enchaînent alors pour lui de nombreuses étapes : 
surveillant et professeur puis responsable de 
discipline à l'école normale de Braine-le-Comte, 
vicaire à Boussu, curé à Marcinelle... Et en 1984 il 
devient doyen de Lessines, sa ville natale. Il y restera 
durant 14 ans. En 1998, à l'âge de 65 ans, il demande 
à quitter ses fonctions et vient habiter à Maisières. 
Il est d'abord prêtre auxiliaire à Carnières (dans l'unité 
pastorale de Morlanwelz) puis à l'UP «Mons-et-
Vallées», devenue «Saint-François à Mons-Est» avant 
de se retirer. Outre la relecture d' «Eglise de Tournai», 
l'abbé Soetens est encore membre du groupe porteur 
du Service d'accompagnement des prêtres âgés ou 
malades (le SAPAM). 

source : diocèse de Tournai: AM 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce feuillet est également disponible sur le site internet 
de l’Unité pastorale : www.doyennedelessines.be.  
 
Vous pouvez également envoyer un mail à 
fc276364@skynet.be pour le recevoir chaque semaine 
en version électronique.  
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